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J)u  Procès-verbal  de  la  Séance  de  la 
Société  des  Amis  de  la  Constitution  à 
Brest  f du  22  Octobre  1790.  ^ 

IMPRIMÉ  PAR  ORDRE  DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE. 

j :• 


"T  i A séance  ouverte  , M.  le  Président  , clief  de 
ïa-  députation  nommée  pour  se  transporter  à bord 
des  Vaisseaux  de  raï*mée  navale  , a dit  i 


‘Messieurs,  * ; 

<c  Nous  avons  rempli  la  mission  aussi  flatteuse 
qu’intéressante  dont  vous  nous  avez  chargés  5 heu- 
reux si  je  puis  vous  peindre  le^s  sensations  déli- 
fcieüses  que  nous  avons  éprouvées  , et  si  l’excès 
"dé  ma',  joie  ne  laisse  , rien  à desirer  ,à  ma  mé- 
ïabire  \ 

. » .Conformément  à^^^vptre  délibération  du  14  de 
ée‘ tfiois  , la  députation  s’est  rendue  ; le  19  , à 
déüx  heures  aprè^s  inidr  ^ à bord  du  vaipseau  l’  Au- 
guste , commandant  de,»la  rade  nous  y avons  lu 
vôtre  Adresse.  . ; . . j,  . J^e  .plus  morne  s.ilenee  a 
'répondu  à ce  premier  essai.  Noi^s,  avons,  redoublé 
de  zèle  et  d’e.tforts  ; nous  avons  employé  tout  ce 
que  peut  suggérer  le  patriotisme,  secondé  par  la. 
raison  ; et  après  trois  heures  de  constance  et  de 
lérrlièté  , nous  avons  convaincu  l’équipage  de  ce 
Vaisseau',  et  nous  lui  avons  démontré  qu’il  étoit 
d’autant  plus  indispensable  qu’il  revint  de  son 
égarement , que  son  propre  intérêt  étoit  intime^ 
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ment  Hé  àHintérêt  général.  La  voix  de  leurs  frères 
a pénétré  leurs  cœurs  5 ils  se  sont  émus  ; un  cri 
unanime  a annoncé  à tbute  Hescadre  que  le  pa- 
triotisme triomplioit  5 ils  ont  promis  la  jnus  grande 
soumission  à la  loi,  à leurs  chefs,  et  nous  ont 
donné  pour  garants  de  leurs  sentiments  des  Dé- 
putés pour  se  joindre  à nous , et  exprimer , à 
bord  des  autres  vaisseaux , ce  qu’ils  venoient  de 
promettre. 

3»  Cependant  , Messieurs  , je  ne  dois  pas  vous 
laisser  ignorer  que  l’équipage  du  vaisseau  l’Au- 
guste a fortement  réclamé  contre  quelques  dis- 
positions du  code  pénal , qui  blessent  la  délicatesse 
des  Marins.  J’ai  cru  interpréter  vos  séntimens  , 
en  lui  promettant , en  votre  nom  , de  communi- 
guer  ces  réclamations  à MM.  les  commissaires  du 
Roi  5 mais  je  leur  ai  dit  qu’il  falloit  commencer 
par  obéir  à la  loi , et  que  cette  obéissance  seule 
pouvoit  leur  mériter  l’indulgence  des  Législateurs. 
Je  ne  vous  dissimulerai  pas  que  cette  promesse 
a beaucoup  contribué  à nous  attirer  leur  confiance  ; 
les  applaudissemens  redoublés  , les  cris  d’alé- 
gresse  , ont  pleinement  justifié  le  succès  de  notre 
démarche. 

3>  De  ce  vaisseau , nous  nous  sommes  rendus  à 
bord  des  Deux-Frères , dàx' Majestueux  et  du  2V- 
méraire  ; par-tout  le  méitie  sùccès  a couronné 
notre  attente.  Le  déclin  çlu  jour  ne  nous  permet- 
tant pas  de  Continuer  notfe  mission , nous  sommes 
descendus  à terre. 

33  Le  lendemain  20  Octobre  , à huit  heures  du 
matin , nous  nous  sommes  transportés  à bord  de 
V Eole , de  r A méric a ^ du  Jupiter  et  du  Patriote  ; 
les  équipages  de  ces  vaisseaux  ont  tous  également 
promis  obéissance  et  subordination. 
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heures  après  midi,  nous  nous  sommes 
rendus  sur  les  vaisseaux  l’Apollon,  le  Superbe 

issSfœf  témoignages  fmêmes 

« Le  21  Octobre  , à huit  heures  du  matin  , nous 
sommes  a les  à bord  du  Tourville  , de  l’Entrep^- 
nant,  de  la  Proserpine,  de  la  Bellone , de  l’Am- 
phitrite , de  la  Fidèle,  de  la  Qybèle  et  de  la  Fine  • 
toujours  même  succès.  ’ 

su^'le?  avons  passé 

sur  les  batimens  la  Réunion  , la  Danaé  la 

.eillante^  l’Athalante  , la Fiu.etteXptdriœ 
le  Mü,?'echal  de  Custrles  1p  Pt  • * 

le  Goëlan  et  le  Cerf  ' ' I Impatient, 

>•  Je  ne  vous  ferai  point  ici  le  détail  de  ces  scè- 
L“  c°e™“ÔS  ? ML'Srâ'Touf  'î 

SS?"  feSrd'i! 

X ssaLe  1 sermens  de  la  plus  entière 

obéissance  , 1 air  retentissoit  des  cris  du  patrio- 

les™yeûr  ' ^ délicieuses  couloient  de  tous 

« Nous  sommes  rentrés  dans  le  port , formant 
avec  les  Députés  de  chaque  bâtiment,  un  cZtèaê 
aussi  nombreux  qu’imposant.  Que  ne  puis-je  vous 
rendre  ces  cris  répétés  de  vFe  la  Nalon^vive  le 
Roi , qui  nous  ont  accompagnés  jusqu’à  terre  ! 

« endus  a terre , les  Députés  de  tous  les  bâti- 
mens  ainsi  que  la  députadon . se  sont  iL's  en 
maiche  dans  le  plus  grand  ordre  ; la  joie  univer- 
selle s est  communiquée  aux  ha  bilan  s , et  toi 
misemble  nous  sommes  arrivés  à- la  caserne  dl 
Marins  , ou  nous  avons  suivi  les  mêmes  procédés 

Maris’'''' à lî'®^  t«omphe.  Messieurs  ! tous  ces 
i exemple  de  leurs  camarades  , ont 


juré  la  plus  grande  subordination  ; tous  ont  dé- 
iclaré  que  désobéir  à la  loi , c’étoit  être  iiifâme  ^ 
c’étoit  se  rendre  indigne  du  titre  de  citoyen,...; 
Je  m’arrête^  Messieurs  ; mais  je  dois  vous  obsertê'r 
que  ces  Députés  nous  ont  donné  la  preuve-  dé  la 
fidélité  de  leur  serment , en  s’en  retournant  à 
bord  de  leurs  vaisseaux  avec  autant  d’ordre  què 
de  décence  >5.  : 

A l’instant  on  à annoncé  que  MM.  Heétor  , 
Souiilac , accompagnés  d’Officiers  de  la  Marine  , 
demandoient  l’entrée.  Une  députation  les  a in- 
roduits  ^ et  M.  Hector , au  nom  du  corps  de  là 
larine , a témoigné  toute  sa  reconnoissahce  âè 
démarche  qu’avoit  faite  la  Sôciété  pOiir  rap^ 
peller  l’armée  navale  à l’ordre  et  à la  subordina- 
tion, et  a félicité  l’assemblée  sur  ses  lieltrètiiii  sud 
cès.  M.  le  Président,  fidèle,  interprète  dés  senti- 
ïTiéns  de  la  Société  , a répondu  qu’elle  étoit  très- 
persuadée  que  MM.  les  Commandans  , secondée 
de  leurs  subordonnés  , feroieiit  tous  leurs  efforti 
pour  consolider  l’ouvrage  des  Amis  de  là  CohstP- 
tution  et  de  tous  les  citoyens  de  la  ville  dé  Bresti 


^ Brest  ),  ïeèdîù  jour  et  ar^. 


Pour  extrait  conforme  au  registre. 
Signés  y C.  Jeffro.y,  Président^  Belval  , 
E.  Le  Breton,  Secrétaires.  ï 


APARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  Î^ATIONALE* 


